
L e m y s t è r e d* B r u x e l l e s 
T*« mirf^<„ , Bruxelles, 22 janvier, 

vre'de v & ' q u i onl f a i t ' au tops i e du cada-
o ^ n L V i ? e K ? a y S ' n o n t p u ^ t r o 5 v e r ia balle, 
M r a i l s e f î i ,

b J < ^ U T e ' " " CTiate a * «"*l»» Pa-paraisse faite par une a rme à feu. 

AÀCeV? qUeS dC M- B e r B a > s o n t e" l»«u •*• à 
»oJçi une let tre que M. Guvot, !• marchand fié 

l T m ^ s n A * é t a i t i h a r ï é U e ™-«ne™b"e«eBi 2? « m a i s o n a reçue mercredi dernier. 
« Mon cher Monsieur « u v e t , 

» Loi P A? 8 „i î , î < ! r r i b ' e « a i h w i r arrivé m e <* ia 
» i n ^ î ™ •naJueureusewentres té t rop Konstemps 
â l o u l n n " ' n

m * , s ^ ' a u j o u r d ' h u i t . 4 connu de 

î A - î u ' l S î S o ï ï â S - 0 - 1 <*'«ne vous ave* bien 

a Âtîpe8r^e. ,f b ' e s r e s t * n t r " « de t a Loi pourront 
» r » n i ^ r t " P*1" *0 U B- E i ">"'J»'un jour ou 
» *=&• * f**nM+W* Bruxelles, j e vous in -

• •******> moasieer , mes civilités empressées. 

M » f t m ( ! jour, a six heures du soir, le père de 
une u ï ï £ T > habi tant rue Montoyer. 17. recevait 
«iT'*i . i r * l u i 0 1 s a n t ' lue son nia était mort et 
<ju H t rouverai t • n cadavre rue de ia Loi, l.V.i 

L .armur ier Van Maele" a expertisé les a rmes 
*r*»vees rue de la Loi. Le revolver qui se trou-
J«K a terre, au pied de la table, étai t décharin» 
» « u x coupa de feu ont été tirés avec un revul-
wer Dull-doc qui était sur la table. 

fcn plus du cabinet de travail du rez-de-ebaos-
î ^ f i ' J ; ! a V a i t ' a u second é tage, un cabinet de 
lo i le t te également meublé. 

La cuvette pleine d'eau rouge de sang trouvée 
* u rez-de-chaussée, provenait du cabinet du se­
cond étage. Vaughan l aura descendue pomrfaire 
«ans doute disparaître des taches de sang 

w ï t ! ? lav**>« du cabinet detotletle.on a trouvé 
Jf"* alliance por ta D t ces deux noms, gravés à 
i l » * £ * y . - Henri-cia.;^. Les serviettes neuves 
qui étaient marquées K. V. 

pans sa lettre au Coroner of th.- rity or Ji,-„s-
Zft V a " « h a n reconnaît que son devoir serait 
-™7? const i tuer prisonnier, atin de bien prouver 
•on innocence e t la véracité de ses dires, mais 
2 , a , u n f t femme et des enfants qui l 'attendent 
et qu n T.-i les rejoindre. 11 annonce, en termi­
nan t , qu -il reviendra bientôt donner a la just ice 
toutes .es explications désirables. 

> oicj le document publié par le Moniteur : 
, Itruxelles. le 10 janvier |HH* 

" ...avocat Bernays, d'Anvers, a été trouvé a s -
«a»ainé, le 18 janvier lHKi. dans une maison 
« ' s e * Bruxelles, r ue de la Loi. n. 150, 

» Cette maison avait été louée au mois de dé­
cembre dernier, par l 'assassin, qui n'avait fait 

. meubler que le cabinet du res-dé-caauseée où a 
é té trouvée la victime. 

» Le crime a du être commis le 7 janvier 1HX-1, 
d a n s la matinée, * l'aide d'une a rme a feu. 

» Signalement de l'assassin : Vaughan, Henrv, 
para issant âgé d'une quaranta ine d'années, de 
nat ional i té imparfai tement connue, se disant 
t an tô t né à Londres, tantôt à la Jamaïque : se 
d i san t aussi domicilié une fois a Qlaagow, ans 
au t re fois à Ilichmond. près Londres: parlant le 
français, l 'anglais, quelque peu l'espagnol et 
aussi, paraît-il, le hollandais; taille moyenne, 
plutôt grand que petit, de complexion délicate, 
teint aronzé, por tant perruque noire, assez Ion 
Sue, a r e c raie de côté, pendant dans le cou et 
coupée ras; (la perruque pourrait bien recouvrir 
u»e chevelure naturelle), moustache noire en 
hrosse (paraissant teinte), petits yeux bleu-gris, 
'.nez moyen, mince et légèrement arque, t r ès -
'h'-lle denture, très-blanche, petites mains à 
doigts effilés. Il portait souvent un pince-nez 
; 'antôt * verres bleus, tantôt à verres blancs. 

« s ianes particuliers : Clignotant de l'oeil, pa 
raissant myope, ayan t un léger défaut de pro­
nonciation. 

« L'assassin paraît s'être occupé, depuis le 
mois de décembre dernier.de l'exploitation d'une 
ligne interocéanique de s teamers devant partir 
d Anvers. 

« Vaughan a logé les i, 5 et C décembre I.xsi à 
Amsterdam, Amstel Hôtel; — du H au lSdecetn-
bre il se trouvait a l'hôtel de l'Europe a llam 
b o u r g ; — Les 15 et 16 décembre il était à Brème, 
//i/inttcTts-J/fitel ; — entin, le 10 janvier IXKi, 
trois a n t r e s signées « Vaughan » ont été expé 
diées de Bâle à Bruxelles. » 

« Le Juge d'instruction, 
« L. b n u , » 

L e parquet bruxellois vient de lancer des télé­
g r ammes dans toutes les directions. 

tegforlrçiie, et concluent que Vaughan s'est ex­
primé comme un Américain. 

C'est ce qui nous fait présumer que Vaughan. 
en disant qu'il était a rmateur à Hichmond. sans 
a a t t r Indication, a voulu désigner la capitale de 
ta Virginie. Car il y a aussi un Hichmond en 
Angleterre, Il ; en a même deux : un village sur 
la Tartuse et une ville; de peu d'importance 
«"àiUeurs-, sur la swal r , éirnt*' tt'Vérfct 

Il ne nousapçar t ie t i ' pa» dé tirer aes déduc 
tKms de cette -.nguliere coïncidence. Nous nous 
bor«nns à la signaler à titre de curiosité. 

Ajoutons que le corps de M. Bernavs, accom­
pagné par If. Léopold Cateaux, a été conduit, 
aussitôt son arrivée a Anvers, au domicile de la 
victime, rue Van Brée; -Ify. Il a été reçu par M»' 
Uernavs i agenouillée sur le seuil de la porte et 
entourée de ses oncles. Ce spectacle a produit 
une profonde impression. 

Hier, en Bourse, un avocat de la ville, mon­
trait la lettre écrite par Vaughan au procureur 
du roi d'Anvers, aux négociants et aux arma­
teurs de ia place, atin de faire reconnaître 
l'écriture. On pense que la lettre n'a pas été 
écrite par un Anglais. On se demande pourquoi 
elle n'a pas encore été photographiée et affichée 
publiquement, comme o s a fait en Hollande 
avec ia lettre de l'assassin De Jongh. 

Gand. — Jubile il'itn miisionriaire belge. — 
Il y a 35 ans qHe M. Horimond de Bruycker fut 
ordonné prêtre a Gand. 11 ne tarda pas à quitter 
son pays, sa famille et ses amis, pour se consa 
crer aux missions dans le Nouveau-Monde, il 
fut appelé à une mission nais.-ante dans l'Ktat 
de Connecticot, où il donna des preuves de son 
zèle sacerdotal, de sa science et de ses ve-tus.ce 
qui lui assura bientôt une grande influence.qu'il 
sut faire tourner à l avan tase de la religion et 
de l'éducation de la jeunesse. Le nombre des 
fidèles s'accrut d'une manière étonnante, grâce 
surtout à l'œuvre scolaire qui y fleurit sous se: 
auspices, grâce aussi a son dévouement et à ses 
sacrifiées. 

Ces nwM.flquès lesui ta ts ont faR l'objet des 
élofies qui ont été décernés a M. de Bruycker, à 
loeeasion do son jubilé sacerdotal de iH ans. 
dans l'éirlise de vvillimaiitir. le 'il décembre 
dernier, par des évéques, un nombrex clergé et 
une foule p i e s e , accourus à la solennité. Mgr 
Alac-yuaid, évêque de lîochester. Etat de New-
York, prononça le panégyrique du pr t t re jubi-
Ic.'re.auquel plusieurs toasts furent portas au re­
pas, qui réunit les prélats, les préires et plu­
sieurs fonctionnaires publics rprès la cérémo­
nie. 

Ii 'aprés le corapte-rendu de la k'te. que nous 
l isonsdans la Catholic Iterieir,de New- York,nous 
voyons que le zélé jubilaire a att ire a Willlman-
tie des religieuses belges, qui v instruisent plus 
rie 500 enfants. La même revue fait remarquer 
que le missionnaire belge n'a pas seulement fait 
preuve d'esprit national en s'entourant d'excel­
lentes insti tutrices de son pays, mais qu'il a su 
aussi taire apprécier l'art beige dans l 'ornemen­
tation de son église,bâtiedans le slyle gothique. 

Nous envoyons nos cordiales félicitations au 
I.'ev. M. de Bruycker, en nous associant aux 
éloges dont il a été l'objet à loeeasion de son 
jubilé sacerdotal. 

bllssant la validité de son option. Aussi fut-il 
arraché, sans égard aucun, du sein de sa lamille 
en fête. Ecroue au commissariat, cet infortune 
convive dut y passer deux mortelles heures. Se 
six à huit heures du soir, durant lesquelles 
l'épée de Dsmbcles restait suspendue au-dessus 
de sa tôle. Entin. après d'activés recherches, 
l'on finit par aénichér le n d u l d e M . Schdlef nana 
la liet« des optants iégiiinies par la commission 
composée ad hoc. 

D'aucuns disent tout haut que c'était finir par 
où il aurai t fallu commencer...Cela s'appelle un 
pas de clerc de plus a l'actif de messieurs les 
policiers. 

NOUVELLES DU SOIR 
L a c h u t e d e M . G a m b e t t a 

L'opinion générale du monde politique est 
que M. Gambetta est perdu, et i*Tdu par sa 
«eule faute. Ses amis eux-mêmes le confessent, 
•hose bizarre : dans ce pays plus disposé que 
jamais adonner raison à un homme contre une 
Assemblée, il s e s tarrange pour que l'opinion 
donnât raison à l'Assemblée contre lift Jl v3 
probablement tomber, et dnns des conditions 
qui ne permettent guère de supposer qu'il puisse 
jamais se relever (rrmnçmiB). 

A u c o n s e i l d e c a b i n e t d e s a m e d i 
Parla, 2-2 janvier. 

Le Conse'l de cabinet tenu hier matin au quai 
d'Orsay, a été, paraît-il. plus mouvementé qu'on 
ne l'avait dit . 

Si M. Gambetta a persisté avec obstination 
dans son idée première de na faire aucune cou-
cession à la majorité de la Chambre, plusieurs 
de ses collègues se sont, au contraire, pronon­
cés pour 1 adoption d'une politique de concilia­
tion. 

On voit que ces conseils de modération n'ont 
pas prévalu. 

L ' o p i n i o n d e la B o u r s e 

Le monde financier, dans la crise terrible qu'il 
traverse, demande à grands cris un changement 
de ministère. 11 se flatte que l'arrivée de M. 
Léon Say et de M. de l revclnet aurai t pour ef­
fet de relever la Bourse et d'aider les mesures 
qui paraissent avoir été arrêtées «as jours-ci [iar 
la haute banque pour parer à la criaé. 

L ' U n i o n e t l e s é t a b l i s s e m e n t s d e c r é d i t a 

Découve r t e du corps de M. B e r n a e y s 
Nouveaux détails. — On lit dans le Prreîtr-

jieur : A propos de l'affaire Vaughan, qui pas­
sionne» en ce moment l'opinion publique, voici 
un rapprochement assez étrange. 

Le :£"> octobre 1880 a été plaidé à Anvers un 

Srocès dans lequel un Vaugaan. a rmateur a la 
ouvelle-Orléaas. a figuré comme défendeur en 

compagnie d'un M. OU. Ces messieurs avaient 
opéré une saisie-arrèt sur le fret du par divers 
négociants au capitaine du Lord Ellington 
steamer, <|u'ils avaient affrété pour la maison 
Kugster et (>, de la Nouvelle-Orléans. Le caai-
taine poursuivait la nullité de la saisie, fondant 

son action sur l 'absence de toute créance dans 
le chef des défenseurs. Les défenseurs soute 
naier . t au contraire qu 'ayant affecté un navire 
pou» le voyage de la Nouvelle-Orléans à Anvers, 
• t o.ue le capitaine n 'ayant pas fait ce vovage et 
pa.v conséquentrayant rompu l 'engagement, il 
l«Mr avait ainsi causé un préjudice. Le tribunal 
iK donné gain de cause au capitaine. 

Ce* qui rend le rapprochement plus étrange 
•encore, c'est que c'est M. Bernavs qui a plaide 
pour M. Vaughan. 

On sait que le Vaughan dont il est question 
•en ce moment se prétend armateur à Richmond. 
•capitale de la Virginie orientale et port de com­
merce important. Il y aurai t donc deux Vau­
ghan, tousdeux a rmateur aux Etats-Unis II est 
à remarquer que le Vaughan de la Nouvelle-Or­
léans est t rès connu dans le monde commercial 
et ext rêmement riche. 

Autre détail curieux : le meurtr ier de M, Ber­
navs n'écrit nul lement comme un anglais. Il a 

d e s tournures de phrases.des expressions même, 
Absolument inusitées en Angleterre. Des Anglais, 
qui ont In la let tre adressée au parquet d'An­
vers, affirment la chose de la façon la plus ca-

Questions Religieuses 
La colonisation catholique aux Etats Unis. — 

r é s u l t a t s heureux de l 'agglomération des 
catholiques dans les villes. — Résultat fâ­
cheux.— Mgr I re land et ses colonies agricoles 
catholiques dans le Minnesota. — Succès 
obtenus.— Les Sociétés de colonisation catho­
lique. 

P a r m i les m i l l i e r s ou p l u t ô t les mi l l i ons 
d o c a t h o l i q u e s e u r o p é e n s . I r l a n d a i s en m a ­
j o r i t é , q u e d e p u i s t r e n t e ou q u a r a n t e a n s . 
l a m i s è r e a j e t é a u x E t a t s - U n i s , le p l u s 
.STaTHl n o m b r e s 'es t é t a b l i , on le s a i t , d a n s 
l e s v i l l e s e t d a n s les b o u r g s i n d u s t r i e l s de 
l ' E s t . S a n s d o u t e , b e a u c o u p d e s n o u v e a u x 
v e n u s se p e r d i r e n t i r r é p a r a b l e m e n t ; m a i s , 

<-it s o m m e , l a m a s s e t r a v a i l l a , p r o s p é r a , s e 
b â t i t d e s é g l i s e s , des h o s p i c e s , d e s éco le s . 
L e c a t h o l i c i s m e y g a g n a i m m e n s é m e n t e n 
p u i s s a n c e m o r a l e . C 'es t ce q u e fa i sa i t re ­
m a r q u e r , i l y a q u e l q u e t e m p s , u n e r e v u e 
a m é r i c a i n e , le Catholic M'orld. L ' in f luence 
d e s v i l l e s , d i t -e l le en s u b s t a n c e , r a v o n n e a u 
lo in . B o n n e o u m a u v a i s e , e l le e s t "incontes­
t a b l e en p o l i t i q u e , en m o r a l e , en r e l i g i o n , 
e t l es c a m p a g n e s la s u b i s s e n t t o u j o u r s à 
q u e l q u e d e g r é , m ê m e ce l l e s qu i se v a n t e n t 
l e p l u s d e l e u r i n d é p e n d a n c e . 

L e s r a r e s c a t h o l i q u e s qu i h a b i t e n t les lo­
c a l i t é s r u r a l e s d e s E t a t s - U n i s s o n t p a u v r e s 
ou p e u a i s é s . D a n s b e a u c o u p de c e s local i 
t é s , l ' idée q u e le p u b l i c s 'es t l o n g t e m p s 
fa i te d ' un c a t h o l i q u e e s t ce l l e d 'un b i g o t 
i g n o r a n t q u i a d o r e d e s i m a g e s , qui p e n s e 
q u e le P a p e e s t D ieu e t qu i p a y e a son di­
r e c t e u r s p i r i t u e l u n d e m i - d o l l a r p o u r ê t r e 
a b s o u s d ' un c r i m e . M a i s , d e p u i s q u e l q u e s 
a n n é e s , q u a n d le b o u t i q u i e r ou le l e t t r e de 
v i l l a g e a r r i v e d a n s a n e v i l l e t e l le q u e N e w -
Y o r k , qu i p o s s è d e un demi -mi l l i on de ca­
t h o l i q u e s ; q u a n d i l c o n t e m p l e l e s s p l e n d i d e s 
é g l i s e s d e s c a t h o l i q u e s , l e u r s h o s p i c e s . 
l e u r s é c o l e s ; q u a n d il p a r c o u r t l e u r s r e ­
v u e s e t l e u r s j o u r n a u x : q u a n d il a p p r o n d 
q u e le g r a n d i m p o r t a t e u r , l ' opu l en t b a n ­
q u i e r o u l e s a v a n t j u r i s c o n s u l t e d o n t il 
r é c l a m e l e s s e r v i c e s , e s t s o u v e n t un ca 
t h o l i q u e , e t p l u s d ' u n e fois u n I r l a n d a i s , 
s e s p r é v e n t i o n s s 'a f fa ib l i ssent , e t d ' a u t r e s 
i d é e s l ' a c c o m p a g n e n t à s o n r e t o u r . A u j o u r ­
d ' h u i , d a n s t o u t e s l e s g r a n d e s vi l les a îné 
r i c a i n e s , > l e c a t h o l i c i s m e es t é t a b l i c o m m e 
u n fait ntvtoire qu ' i l fau t r e s p e c t e r e t a v e c 
l e q u e l il f a u t c o m p t e r . E n s ' a f f l rman t a v e c 

H u y . — Cn triste accident de voiture est ar­
rivé hier prés de Huy. M. ('h. Dufreandy, Indus­
triel, revenait à Huy dansfsa voiture accoaipa-
gné de son cocher, quand 11 vit que le cheval 
prenait uneal lure désordonnée et que le cocher 
était impuissant à le maintenir; il sauta leste­
ment de voiture sans se faire aucun mal. l ne 
minute après, le cheval, lancé dans un t a I u .-
culbutait la voiture et se renversant sur le co 
cher, tua net ce malheureux serviteur, qui était 
un brave et digne homme. 

Werister . — Ktoultmtnt. — Deur wittitmet. 
— Un terriole accident est arrivé avant-hier, a 
la houillère de Werister (Beyne-Ueusayj. l 'n 
éboulement de pierres s'est Brodait et à ense­
veli le nommé Eugène Brack, âgé de 1J ans , et 
une jeune tille de 90 ans, la nommée Marie-
Agnés-Louise Deltnotte. tous deux de Uomsee. 
Le jeune Brack a été tué sur le coup, et la 
jeune fille, a été si grièvement blessée, qu'elle a 
succombé quelques heures après l'accident. 

B ruxe l l e s . — La discussion du traité de com­
merce avec la France sera terminée mardi à la 
' ' hambre des députés de Belgique, après une 
semaine de longs débats. 

La Chambre a fixé cette date par suite de la 
convocation, pour mercredi, de la Cliam bre 
haute . 

FAITS^lblVEHS . 
— R o u e n : L a f i l a tu re d e M m e v e u v e Les-

eeuf. à M a l a u m a y . a é té t o t a l e m e n t incen­
dié h i e r so i r . L e s p e r t e s é v a l u é e s à 1^0,000 
francs et son t a s s u r é e s . 

L a c a u s e du s i n i s t r e es t i n c o n n u e . 
— Ou lit dans le Beriintr Tugeblatl. du 

21 j a n v i e r : 
Ouatre garçons de douze à quatorze ans. ad­

mis dans la maison de refuge de Klatow, ont 
fait ces jours derniers deux tentatives d 'assas­
sinat. Ils ont essayé d'abord d'empoisonner le 
pas teuraa moyen du phosphore, et puis ils ont 
voulu surprendre le directeur pendant son som­
meil, le chloroformer, le poignarder et le voler 
ensuite, ces deux at tentats , qui leur avaient été 
inspirés par un cordonnier de Riesenburg, ont 
été déjoués. 

— On écrit de Sainte-Marie-aux-Miues à 
I Union, de Strasbourg : 

Mardi dernier, deux gendarmes allèrent faire 
une malencontreuse descente , au faubourg 
Saint-Dié, dans la maison de M. Jliclo. De 
joyeux convives étaient réunis autour de deux 
jeunes époux, qui s étaient donné, dans la mati­
née, la foi du mariage. 

~Jrl janv., soir. 
Les pourparlers continuent entre l'Union et 

les étalilissements de crédits. 
<in assure que l'Union a exposé sa situation 

et a montré ses livres: il en résulte qu'il doit une 
grosse somme z\\ parquet des agents de change. 
mais qu'Une sofnme supérieure lui est due par 
la coulisse. 

I,es établissements de crédits prêteraient a 
rUatSa moyennant une garantie de titres. 

Le résinaient des actions nouvelles serait 
ajouras de deux mois. 

On espère toujours un arrangement . 
un assure que l'Union payera demain à bu­

reaux ouverts. 
L ' < U n i o n G é n é r a l e • 

Paris . 'J:; janvier. 
Le Tifaro dit qu'un accord complet s'est é ta­

bli entre le directeur de l'Union Généralee\ un 
syndicat des banquiers. 

Toas les intérêts compromis dans la baisse, 
tlo la lîourse seront suivegardés 

l 'aris. •.':! janvier. 
La première réunion mixte composée dedété-

)/ie-> de i Union des chambres syndicales ou­
vrières de France et de délégués de l'Union na­
tionale du commerce et de l'industrie a eu lieu 
hier, a la salle Rivoli, dans laquelle se pressaient 
plus de nulle personnes, 
tf Sujet : les grèves. 

Un p r o c è s g a g n é p a r l e s f r è r e s d ' A g e n 

Agen, ai janvier, soir. 
Le tribunal vient de condamner la vilied'Agea 

u payer l,.,oo francs de dommages, pour avoir 
rompu son traité avec les frères des écoles chré­
tiennes. 

L e p r o c è s R o u s t a n t r a d u i t e n a r a b e 
l'onstniitinopl e. 33 janvier. 

On dément qu (I ait été question Ici de faire 
traduire le procès Koustan en arabe, pour es 
inonder la Trinolitaine ci la Tunisie 

L e t r a i t é d e c o m m e r c e F r a n c o - A n g l a i s 
Paris, -ii janvier. 

Le correspondant parisien du MmncKetter 
Gi<<ir<ii<in, un des principaux journaux provin­
ciaux, a eu une entrevue avant-hier avec M. 
I{ouvicr, qui lui a fait connaître les concessions 
considérables qu'il propose, au delà des.iuel.es 
il ne pourrait aller sans s'exposer à une invin­
cible opposition de la part des Chambres. Le 
correspondant informe ses compatriotes des 
excellentes dispositions du ministre, et les as­
sure qu'en effet il ne croit pas qu'un ministre du 
commerce français puisse jamais offrir de plus 
favorables conditions. 

A l g é r i e 
Le Petit Murseillai.i a reçu de 

dant à Oran, ia dépèche suivant 
« 20 janvier. I h. ."Vi soir. 

» L'a survivant de In mission Flattera vient de 
parvenir aux avant-postes Sud de notre pro­
vince. 11 a été recueilli pur nos colonnes. 

» Le poste de Oéryville avant envoyé un dé­
tachement de spahis, sous le» ordres <lu sous-
lieutenant Lakadar. pour razzier les indigènes 
de Brézina qui résistaient aux réquisitions de 
chameaux dont ils étalent l'objet, cel oflicier a 
recueilli sur ce point le malheureux, dont je ré­
sumerai ainsi le réci t : 

» Sergent aux tirailleurs indigènes, escortanl 

va i tque Kstiour-ben-Ha'mza était allé depuis 
au Gourrara. où on supposait qu'il avait de­
mandé û ses tidèles de trahir nos compatriotes. 
Le colonel méprisa cet avis et continua M 
route. 

» Arrivé prés d'un pui ts , il commanda la 
halte et, faisant organiser le campement, il par­
tit en avant avec rétftt-major et le personnel 
»cietrtit1que. laissant le convoi à la (tarde il" 
I escorte, pour reconnaître la source otrjjdevali 
être renouvelée la provision d 'eja et où de-
vaietit être abreuvés les animaux de charge. 
Surpris par les Touaregs, ils étaient traîtreuse­
ment assassinés, et les ennemis se précipi taent 
ensuite sur le convoi, dont les défenseurs ayant 
(«r"foncé les caisses de vivres et de'iiiUHitioiis.les 
repoussaient une première foi*, leur tuant b r i " -
coup d hommes. Kevenu* oTOs nombreux k la 
charge, nos soldats succombèrent sons fe nom-
SfS C1 raïïS' Qiassacrés jusqu'au dernier, puis 
le convoi fut pillé. 

» Aveciun soldat de son régiment, le sergent 
dont je rapporte le. récit se sauva et parvint à se 
cacher pendant plusieurs jours. Sans vivres, 
sans armes, ils errèrent aux environs; mais 
poussés par la faim, ils furent décidés a se 
montrer et à sortir de ledra tànnières. Son com­
pagnon succomba à la fatigue, et manquant de 
nourriture, rassemblant ses forces. U chercha à 
revenir vers le point ou avait campé le convoi, 
espérant trouver quelques provisions abandon­
nées par l'ennemi. 

» Parvenu en vue du puits où avait été assailli 
le colonel, jl aperçut un troupeau de chameaux, 
mais le berger qui conduisait ces animaux prit 
la fuite à son approche. 11 rat t rapa pourtant le 
troupeau et but. longuement au puits, près 
duquel i) se coucha, ne pouvant aller plus loin. 

•' Un grand nombre de femmes vinrent ensuite 
à la source, mais malgré ses appels, elles lui­
rent à sa vue. Knfln, un chef toiiareg arriva 
dont il implora protection et qui l'emmena danâ 
son douar, où les autres indigènes réclamèrent 
sa mort. Protégé énergiquement par ce chef, 

mai le prit â son service comme berger.il vécut 
nés lors dans la tribu sans être inquiété et il 
s'efforça de trouver l'occasion, malgré la surveil­
lance dont il était entouré et l'éloignement de 
notre territoire.pour s échapper. 
»Ii raconte que peu après son arrivée dans le 

douar des Touareg, il vit arriver les nègres de 
Tombouctou, qu'il dépeint vêtus d'habillements 

| noirs, montant de petits chevaux d'une race 
particulière qui lui est inconnue, et armésd 'ares 
et de flèches.tandis que l 'armement des Touaregs 
consiste en longs tusils arabes. Les nègres di­
rent qu'ayant connu les projets des Français de 
venir dans leur pays, ils étaient ven-us s'opposer 
a leur passage. On leur fit connaître le sort de 
nos explorateurs, 

•Cependant les Touaregs formaient une cara 
vane qui devait se rendre au Qaurara, et a l:r 
quelle devait se joindre le douar où le sergent 
était retenu. Il demanda et obtint de conduire 
les animaux de son maître. Arrivé au bsar du 
Uocrrara. il se lit connaître au cheik, qui le ca­
cha pendant quinze jours, lui permettant d'é­
chapper aux recherches de ses compagnons,qui 
retournèrent enlin dans le Sud. et. lui-même se 
rendit a Metlili, où il espérait rencontrer la co­
lonne de Laghouat opérant dans cette région 
sous les ordres du générai de la Tour d'Auver­
gne. De là il vint, a Brézina, où l'autorité mili­
taire l'a accueilli. 

« Le rapport de l'officier contenant ce récit. 
dit que les populations de Tombouctou, alliées 
aux Touaregs.s opposeront à notre passage dans 
la région a 

•i-.us.s opposeront.a notre passage dai 
ivancêe du Sahara. 

Affaires 

son eorrespon 

Nos deux hommes, au mépris non seulement l a mission, il raconte que le colonel Flatters 
des convenances les plus élémentaires, mais en 
core de l'équité elle même, mirent impitovable-
ment la main sur le frère aîné du nouveau ma­
rie, M. Auguste Scholer, âgé de vingt-huit ans. 
Malheureusement pour lui, ' M. Scholer était 
venu de France ici, sans s être préalablement 
muni, disons armé, des pièces justificatives éta-

t a n t d ' éc la t , l 'Eg l i s e a m é r i c a i n e a p r é p a r é 
les vo ies à la miss ion q u e la P r o v i d e n c e 
s e m b l e lui a v o i r confiée,, d ' a t t i r e r insens i ­
b l e m e n t a e l le les h o m m e s r e l i g i e u x d e 
t o u t e s l e s c o n f e s s i o n s , e t de s a u v e r le p a y s 
de la r u i n e ve r s l aque l l e t a n t de c a u s e s de 
d é c o m p o s i t i o n soc i a l e , l ' i m m o r a l i t é e t l a 
pa s s i on de l ' a r g e n t , les d o c t r i n e s des a t h é e s 
e t a u t r e s , c o n s p i r e n t à l ' e n t r a î n e r . La 
h a u t e s i t u a t i o n que le c a t h o l i c i s m e s 'es t 
fa i te influe m ê m e s u r la p r e s s e qu i le com­
b a t . D a n s les g r a n d e s v i l l e s , il e s t p e u de 
j o u r n a l i s t e s s é r i e u x qu i r é é d i t e n t e n c o r e 
c e t t e c a l o m n i e si r e b a t t u e , il y a v i n g t a n s . 
de l 'hos t i l i t é de l 'Eg l i se c o n t r e l ' éduca t ion 
le p r o g r è s , l ' e spr i t h u m a i n , l a l i b e r t é . b a n s 
c e s v i l l e s , le c a t h o l i q u e de n a i s s a n c e a ces­
s é d ' ê t r e u n e s i n g u l a r i t é , e t le c o n v e r t i 
n ' e s t p l u s c o n s i d é r é c o m m e un e s p r i t faible 
e t s u p e r s t i t i e u x . L à les p r o l e s t a n t s éc la i ­
r é s r e c o n n a i s s e n t q u e l 'on peu t ê t r e c a t h o ­
l i q u e e t en m ê m e t e m p s i n s t r u i t . i n t e l l i g e n t 
bon c i t o y e n et h o n n ê t e h o m m e . Ce n ' e s t 
p lu s q u e d a n s u n e p a r t i e des c l a s s e s infé­
r i e u r e s q u ' o n en d o u t e e n c o r e . M a i s , chez 
les h o m m e s dé b o n n e foi, le c a r a c t è r e es­
s e n t i e l l e m e n t b i e n f a i s a n t , s a i n e m e n t dé­
m o c r a t i q u e e t v r a i m e n t c i v i l i s a t e u r de 
l 'Eg l i se f in i ra p a r r e n v e r s e r l es d e r n i e r s 
p r é j u g é s . 

L ' a g g l o m é r a t i o n des i m m i g r a n t s c a t h o ­
l iques d a n s les v i l les de l 'Amér ique a donc 
é té , j u s q u ' à p r é s e n t . t o u t c o m p t e fai t , un 
b ien p l u t ô t q u ' u n m a l . Que l 'on s o n i r c en 
e l îe t . à ce q u e s e r a i e n t d e v e n u s ces ma l ­
h e u r e u x s ' i ls s ' é t a i en t d i s p e r s e s d a n s les 
d é s e r t s , s a n s a u c u n l ien d ' a s s o c i a t i o n , 
s a n s a u c u n s e c o u r s r e l i g i e u x ! M a i s s'en­
sui t - i l q u e les i m m i g r a n t s c a t h o l i q u e s 
d ' a u j o u r d Uni d o i v e n t i m i t e r l e u r s d e v a n ­
c i e r s , e t . n iénie à ceux-c i . osl-il bon qu ils 
s ' o b s t i n e n t à r e s t e r en s i g r a n d e s m a s s e s 
d a n s les v i l les , don t le s é jou r e s t s o u s 
p l u s d 'un r a p p o r t s i d a n g e r e u x ? P e r s o n ­
ne n ' i r a i t le s o u t e n i r . Auss i t o u s les publ i -
c i s t e s c a t h o l i q u e s d e s E t a t s - U n i s e x p r i ­
m e n t i ls le v œ u de v o i r de n o m b r e u s e s fa­
mi l l e s d e s c l a s s e s i n f é r i e u r e s , e t p a r t i c u l i è ­
r e m e n t de la c l a s s e o u v r i è r e , e m b r a s s e r la 
v ie a g r i c o l e , t a n t d a n s l e u r p r o p r e i n t é r ê t , 
m a t é r i e l ot m o r a l , q u e p o u r l e p l u s g r a n d 
a v a n t a g e de l 'Eg l i se e t de la s o c i é t é en 
g é n é r a l . L a s i t u a t i o n a a u j o u r d ' h u i en t i è ­
r e m e n t c h a n g é d ' a spec t . E n p l a ç a n t l 'Egl i ­
s e d a n s u n e s i v i v e l u m i è r e , l e s m a s s e s ca-

avait été informé des bruits qui couraient par­
mi les indigènes de l'escorte, faisant craindre 
une trahison par le guide Chambaa, qui devait 
livrer la mission aux touaregs . Ka effet, les 
Chambaa sont les serviteurs religieux des Ou-
led-Sidi-Cheiks auxquels plusieurs de leurs flat­
tions doivent leur constitution en tribu. Ou ca­

t h o l i q u e s on t r e m p l i l e u r m i s s i o n d a n s les 
vi l les a m é r i c a i n e s . 

U r â c c à la m u l t i p l i c a t i s n i nou ï e des che­
m i n s de fer. l ' a g r i c u l t u r e s'offre ac tue l l e ­
men t a u x c a s s e s o u v r i è r e s c o m m e u n e 
c a r r i è r e n o n s e u l e m e n t poss ib l e , m a i s 
r e m p l i e de c h a n c e s de succès . D ' a u t r e p a r t , 
l ' a c c r o i s s e m e n t c o n s t a n t d u p e r s o n n e l ec t 
c l e s i a s t i q u e p e r m e t a u x é v é q u e s de p o u r 
v o i r i m m é d i a t e m e n t d 'un p r ê t r e t o u t e a g ­
g l o m é r a t i o n c a t h o l i q u e qu i p r é s e n t e r a i t 
q u e l q u e i m p o r t a n c e e t q u e l q u e s g a r a n t i e s 
de s t ab i l i t é . L e p r o b l è m e d u n e «colonisa­
t i on c a t h o l i q u e » p e u t d o n c se p o s e r u t i le 
m e n t a u j o u r d ' h u i ; bien p l u s , il p e u t se r é ­
s o u d r e . C 'es t ce q u ' u n c o l l a b o r a t e u r de l a 
Revue qéaérale de B r u x e l l e s , M. C h . Ver-
b r u g g h e n , m e m b r e de la C h a m b r e des re­
p r é s e n t a n t s de B e l g i q u e , n o u s m o n t r a i t 
t o u t r é c e m m e n t , d a n s un t r a v a i l a u s s i pré­
cis q u ' i n t é r e s s a n t , a u q u e l n o u s f a i s o n s de 
l a r g e s e m p r u n t s (1) ; c 'es t c e q u e n o u s li­
s i o n s , h i e r e n c o r e , d a n s u n e i m p o r t a n t e 
c o r r e s p o n d a n c e de C h i c a g o , a d r e s s é e a u 
Times. 

A la s u i t e d e l à c r i se c o m m e r c i a l e de, 1878 
e t d e s a n n é e s s u i v a n t e s , il s e p r o d u i s i t p o u r 
la p r e m i è r e fois, p a r m i les p o p u l a t i o n s ou­
v r i è r e s d u N o r d - E s t . un m o u v e m e n t pro­
n o n c é de m i g r a t i o n v e r s l 'Oues t . Ce ni'Hi­
ve rnen t c o m p r i t un c e r t a i n n o m b r e de fa­
m i l l e s c a t h o l i q u e s qui s ' é t a b l i r e n t en pe t i t s 
g r o u p e s d a n s le K a n s a s , le N e b r a s k a , la 
M i n n e s o t a , le D a k o t a e t clans d ' a u t r e s 
E t a t s ou t e r r i t o i r e s . En g é n é r a l e l les r éus ­
s i r e n t , e t de l à n a q u i t l ' idée d ' u n e c o l o n i s a 
t ion c a t h o l i q u e s y s t é m a t i q u e m e n t o t g a n i s é e 
d a n s s e s m o i n d r e s d é t a i l s , œ u v r e à Uiquellt 
l es lois fonc iè res des E t a t s - U n i s se p r ê t e n t 
a d m i r a b l e m e n t , aijisi q u ' o n p e u t le v o i r 
d a n s l ' expose t r è s - c i r c o n s t a n c i é q u ' e n fait 
M. y e r b r u g g h e m . >w 

C'es t a u n h o m m e de g r a n d c œ u r e t de 
g r a n d e é n e r g i e . M g r I r e l a n d . E v ê q u e - c o a d -
j u t e u r d e S t - P a u l . d a n s le M i n n e s o t a , q u e 
r e v i e n t l ' i n i a t ive de c e t t e c o l o n i s a t i o n ca­
t h o l i q u e . Il a v a i t é t é f r appé d u s p e c t a c l e 
q u e lui a v a i t of fer tun des r a r e s p o t i t s é t a ­
b l i s s e m e n t s c a t h o l i q u e s qu i s ' é t a i e n t f o r m e s 
à 1 a v e n t u r e , a v a n t le m o u v e m e n t de 1873' 

V i n g t a n s a p r è s l a f o n d a t i o n d e c e t t e co­
lonie , qui a v a i t c o m m e n c é v e r s 48ût>. d a n s 
l a p a u v r e t é e t i a p e i n e , il t r o u v a i t d e s 

(1) Revue générale, livraison de décembre 1881 

t u n i s i e n n e s 
Paris, 22 janv.. s. 

L'ambassade ottomane dément formellement 
le bruit qui a couru sur les intentions du sullan 
de déposer le Key actuel de Tunis, Mohamed-e«-
Sadoék, et de lui donner Ali-Ben-Kalifa pour 
son successeur. 

Le Times a reçu la dépêche suivante : 
' onstantipople, 21 janvier. 

Le journal ue Cons antinople.en langue arabe, 
le Djeouaib. continue â exciter les populations 
du nord île l'Afrique contre la domination fran­
çaise, et il accuse le gouvernement français de 
viser a la destruction de la religion e tdesmieurs 
de l'Islam. Dans son numéro d'aujourd'hui, il 
engage les ulémas de Tunisà protester contre la 
réception en cérémonie par le bey, des officiers 
français et des dignitaires indigènes le jour du 
l"janvier , qui est une fête pour les chrétiens et 
non pour les musulmans, et il prédit que si le 
inonde musulman se soumet tranquillement à 
une téllo indignité, U France interdira au bey 
d'aller à la mosquée et l'obligera d'aller i l'é­
glise chrétienne. Kn présence de telles insultes 
a Tlslam, les m u s u l m i n s d e Tunis. d'Algérie et 
du .Maroc doivent être prêts à verser la dernière 
goutte de leur sang pour la défense de leur foi. 

Non content de fomenter ainsi l 'insurrection 
en Tunisie et en Algérie, l'organe, en langue 
arabe, du j.alais cherche a exciter le gouverne­
ment français en reproduisamt les anciens ar t i ­
cles du itottakel, le journal arabe fondé par le 
gouvernement italien pour miner l'influence 
française dans le norc de l'Afrique. Kn autor i ­
sant la publication du Djeouaib et en expédiant 
une quantité d'exemplaires de ce journal à Tri­
poli, le gouvernement donne un appui moral au 
mouvement arabe : mais, jusqu'à présent, il lui 
a fourni très peu d'appui matériel, car. d après 
les nouvelles les plus récentes de Tripoli, les 
chefs insurges commencent a se plaindre de ne 
pas recevoir du khalife les armes et les cartou­
ches sans lesquelles ils ne peuvent continuer la 
lutte. 

L e s j o u r n a u x i t a l i e n s a c h e t é s 
p a r d e s f r a n ç a i s 

Paris >i janvier. 
I. émotion survenu ici, au sujet de l'affaire des 

journaux italiens achetés par la Banque-Ro­
maine, est loin d'être calmée. 

Les directeurs du Diritto et de la Libéria 
(>nt donné leur démission, et |(> jnr\ d 'honneur, 
composé de députes, aui uelle jugement de cette 
affaire avait été soumis, s'est aussitôt dissous. 
Ont est ici très mécontent de voir que le Dirit 

n'en continue pas mr ins â recevoir des com 
inunicat ions officieuse*. 

L e p è l e r i n a g e e s p a g n o l à R o m e 
L'Agence Stepkani té egraphie de Madrid : 
Le ministre d Italie, tout en se montrant re 

connaissant de la sollicitude des ministre espa 

gnols pour empêcher . >rin«jr« de de\<nir 
une démonstration politique, a lait comprendre 
clairement que le gouvernement italien, dans 
cette eireoBBtaace comme dans les autres, 
Q aura-pas d 'autre règle de conduitequ une scry-
puleuse et vigilante application des lois en vi­
gueur. 

U n e béa t i f i ca t ion 
liome. « j a n v i e r . 

La béatiticationiiii vénérable Charles de Sezse 
moine franciscain italien, a ete accomplie au-
jour.I inri. 

i.e= oétémtrttkt de cette béatification ont eu 
lieu avant et après-midf, comme celles de di­
manche dernier, relatives M vénérable Alphonse 
d'Orozco. 

M o r t d ' u n e x p l o r a t e u r i t a l i e n 
Le fa i re , uri janvier. 

Le consul ** France à Kharthoum télégraphie 
que le voyagétf* iliiUe» l'iag«ia est mort dans 
l'Afrique. 

Affa i res d ' E g y p t e 
Londres, i! . janvier. 

On mande du ('aire au DaUy Xcios : 
« Le régiment d'Araby-Bey est parti pour Ko-

aette. ,, .._ 
» Quatre régiments on* reçu I ordre daue i 

dans le SoHaaa poure 'out ter l 'insurrection sus­
citée par un laux prophète >• 

L a n o t e de l a P o r t é 
Constantinople. -,':> janvier, soir. ' 

Relativement à la circulaire de la Porte, du 
1« janvier sur les atl'aires d'Lgypte.1 Allemagne, 
a répondu à la Turquie, qu'avant de faire de 
nouvelles démarches, il convenait d at tendre, 
delà part de l'Angleterre et de la France, les 
ex lications demandées par la Porte. 

L a q u e s t i o n j u i v e 
Londres, :*i janvier. 

Une vingtaine d'hommes eminents, apparte­
nant à toutes les écW-ssions religieuses et phi­
losophiques, depuis le cardinal Mnnningjusqii a 
Darwin, ont signé l'adresse invitant le lord-
niaire a convoquer et a présider le meet.cg sur 
la situation dos juifs en Russie. 

L e c a n a l d e P a n a m a 
on télégraphié êa Panama, 30 Janvier : 
Le premier chantier çkitif l'eseavation de I» 

erandc tranchée du canal marian 
gurée aujourd hui solennellement H ia niiflOfl 
de Lmperador, .levant les autorité- d» I Liai , 
les notabilités de la ville et un grand concours 
de population. La première locomotive es( srri 
rée au chantier inauguré. La ville de Panama 
a célébré l'avènement par une grande l'été. 

L ' a l l i a n c e B o l i v o - P é r u v i e n n e 

•* ai hifi rton "' snvler, 
Le ministre pé rm ien consiste avoir reça une 

dépèche de Lima, en date du 19 janvier, 
mm que l'alliance du Pérou e t de la Bolivie con­
tinue : la Bolivie reomnait le gouvernement de 
-M. Calderon. ' 

des profession.- rie loi et des programmes élec 
t oraux de 1HW. et de présentera la Chambre un 
rapport sur les vieux et les volontés qui y son: • 
« p r i m é s . 

MM. Alfred Naque t . rapporteur, et Barode t . 
promoteur de lapropoaition.demandenl d'ajour­
ner ia discussion, jusqu 'après la solution de la 
question d> la révision. 

L'ajournemenl est prononce. 
L'ordre du jour appelle ensuite la discussion 

(UT la prise en considération de la proposition 
de loi fie MM. Victor l'Iessier et Edouard Lo<--
kiov. tendani a ordonner le dépôt a la Biblio­
thèque nationale d'un double .les catalogues .1 • 
toutes les autres bïMIothèques publiques. 

M. Vic to r P l e s s l e r dit que I Assemblée de 
1798 a voulu centraliser le» catalogues des bi­
bliothèques publiques. (Bruit). 

La proposition de MM. Victor Plessier et 
Edouard Lockrov n'est pas prise e » eeasMéra-

* M l e p r é s i d e n t B r i s s o a prie la pbcanhre de 
fixer son ordre du jour de demain. ,„„„, . 

M.Gat ineaudemaude unesuspension ô*vsean< « 
d une heure pour a t tendre Je rapport de la i otu-
sion des 38. 

La séance est suspendue. _ 

Lettres mortuaires et d'Obits 
IUPRiMKfliK AlWUU) R E D O I X . — A W B 9 
G R A T D 1 T dam le Mental de Rou 
bail (Grande éditiom dans toF*MJmt>-
nalde Roubaix, dans te M;i„n, u<J >> 
une et dans la Gazelle de Tonrcoim). 

Célail samedi rtemier que s e s t o u y t 
le magasin .1- broderie et lingerie Af débal­
lage de ta Ville <h- Nancy, rue du Vieil-
AbreuToir, i',. â Ronbalx. 

CAISSE DE REPlî.RTS 
DE U SOCIÉTÉ NOUVELLE 

•ii-ir tiiitiitijtin'. - Capital : SOtnU'M 
52. r n e d e C h â t e a u d u » . P A R I S 

Voici le MirBnwre du Jwrnai officiel 
d'aujourd'hui : 

Décrel portant organisation de l'enseignement 
secondaire des jeunes filles el arrête tixtuu ia 
répartitio des matières decel enseignement.— 
Arrêté nommant les membres de la commission 
chargée de faire l'expertise des joyaux de l'Etat, 
dMs <• diamants de la couronne. • 

PAU in . -.. .. " i i n .'i i.: .•..— Circulaire adressée 
aux recteurs par le ministre de l'instruction pu 
i.iiqiie ei des cu i te , ;ui sujet de l 'organisation 
des lycée: el collèges dé jeunes filles. 

Les Reports sont des prêts sur titres. 
garantis: l° parles (Unes reportes, a» ,«"• 
Tes iaents île change on banquiers inier-
hiétliaires Les reports faits puni' compte 
,l,. Ses clients par la Société Nmicelte sonl 
en nuire garantis par cette doi mère, qui 
consorve dans s - raisges les titres repor­
tés pendant toute ta durée du rep. 
es1 responsable des fond» places par 
i sports 

T< [te somme, depuis celle de M«© fr.. 
peut être déposée à ta Caisse i'1' •'"''.'' 
,,v ta Société Nouvelle. 

ii,.)s déposés sonl employa' 
; n • à ta UgoMtatkm qui snit ia > ' 
dépôt. 

I n t é r ê t ne t bonifié IWK déposan ts : 
Pour le is de Jmmadbar f t t J O 0 | 0 l'an. 
.' " 'toiu/aine 7,6& -

Envoi fi '-,/.• ilf,,UI • île, rie In Xotice. 

de Reports. 
r/.n-irto.'v 

SOCIÉTÉ GÊNER 

.•>ei-c 
DERNIÈRE HEURE 

ce télégraphique particulier) 

L a s i t u a t i o n d e l a b o u r s e d ' a u j o u r d ' h u i 
Paris. --•'! janvier, soir. 

Le comptant acheta beaucoup de rentes et de 
bonnes Valeurs : mais les opérations â ternie 
sont presque nulles. 

La plupart des agents de change ne reçoivent 
d'ordres, que pour liquider les opérations enga­
gées. 

Ils refusent de nouveaux engagements. 
L ' U n i o n G é n é r a l e 

Les négociations entre VUnion Générale et les 
établissements de crédit, entreprises pour parer 
aux difficultés d'une liquidation, continuent 
d'être en bonne voie. 

I ni ir l.t* 
du C o m m e r c e 

i r i s e r le déve loppemen l 
el de l ' I ndus t r i e en F r a n c e 

er ) 

famil les • p r o s p è r e s , r i c h e s . > « L e s en­
fan ts , d i t - i l , son t a u s s i p u r s q u e s'ils a v a i e n t 
t o u j o u r s r e s p i r e l ' a t m o s p h è r e d u . p a y s le 
p lus c a t h o l i q u e . L e n o m b r e des famil les a 
doub le p a r les n a i s s a n c e s . Ce d i s t r i c t e s t 
p o u r j a m a i s a s s u r e à l 'Eg l i se . » Kn c o m p a ­
r a n t à ce l t e co lonie r u r a l e ces foyers de 
m i s è r e e t de v ices gui c o n s t i t u e n t les vil­
les, s u r t o u t en A m é r i q u e , l i g r I r e l a n d p r i t 
la r é s o l u t i o n de-leur a r r a c h e r le plais g r a n d 
n o m b r e poss ib le de fami l les o u v r i è r e s ca­
t h o l i q u e s , de faci l i ter l e u r é t a b l i s s e m e n t 
d a n s les c o m t é s a g r i c o l e s e t de p r é f é r ence 
iiatis c e u x où la t o u r b e p r o l e s t a n t e o u r a -
t iona l i s te ne m e t t r a i t en d a n g e r ni l eu r foi 
ni l e u r s m œ u r s . Kn 1K7«. s o u s l ' impu l s ion 
du p r é l a t , u n e soc i é t é c a t h o l i q u e de Bien­
fa isance é t ab l i e à S a n t - P a u l , c a p i t a l e du 
M i n n e s o t a , fonda u n c o m i t é spéc i a l , d i t 
Bureau de colonisation, qui se const i tua 
e n a s s o c m t i o n l é g a l e e t r é u n i t q u e l q u e s 
fonds : M g r I r e l and . jui é t a i t l ' ame du 
c o m i t é , s e m i t i m m é d i a t e m e n t à l ' œ u v r e . 

Le p lan a d o p t é p a r lu i e s t t r è s s i m p l e . 
11 cho i s i t u n e q u a n t i t é de t e r r e s d e cin­
q u a n t e à c e n t mi l le a c r e s , d o n t u n e c o m ­
p a g n i e de c h e m i n de fer lui cède p e n d a n t 
t r o i s a n s le d ro i t exc lus i f de d i s p o s e r . (Aux 
E t a t s U n i s , l es c o m p a g n i e s de c h e m i n s d e 
fer r e ç o i v e n t , à t i t r e do s u b v e n t i o n , de l a 
R é p u b l i q u e , du p o u v o i r c e n t r a l , p r o p r i é ­
t a i r e de t o u t e s les t e r r e s v a c a n t e s , d e g r a n ­
des é t e n d u e s de t e r r e s , l i m i t r o p h e s des 
l i g n e s c o n s t r u i t e s . ) P a r l ' e n t r e m i s e d ' un 
b u r e a u qu ' i l a o r g a n i s e à ce t t e fin. l 'évo­
q u e p o r t e à la c o n n a i s s a n c e d e s ca tho l i ­
q u e s d é s i r e u x de s ' a s s u r e r u n e e x p l o i t a ­
t ion r u r a l e t o u s les r e n s e i g n e m e n t s néces ­
s a i r e s , q u a n t a u x p r i x e t a u x c o n d i t i o n s 
de v e n t e . H c h a r g e u n p r ê t r e , in i t ié à 
l ' a g r i c u l t u r e et à ta vie r u r a l e , de p r é s i d e r 

! co lon ie . Ce «-être si> t r o u v e à 
son p o s t e d e s a v a n t l a v e n u e du p r e m i e r 
co lon . Dé jà l ' ég l i se e s t b â t i e , e t c 'es t a u ­
t o u r d 'e l le q u e les p r e m i e r s a r r i v a n t s choi­
s i s sen t l eu r s t e r r e s . D ' a u t r e s c e n t r e s d 'é ta­
b l i s s e m e n t s s o n t d é s i g n é s à d e s d i s t a n c e s 
c o n v e n a b l e s , le l o n g d u c h e m i n de fer 
A p r è s q u e l q u e s s e m a i n e s d ' e x i s t a n t e , la 
co lonie p o s s è d e un b u r e a u de pos t e e t u n 
m a g a s i n g é n é r a l , m a i s p a s d e c a b a r e t . 

Le bo i s n é c e s s a i r e p o u r é l e v e r les co t t a ­
g e s d e s c o t o n s e s t a m e n é , à p r i x r é d u i t s . 
p a r le c h e m i n d e 1er. O n r é s e r v e d e s fer­
m e s p o u r les p e r s o n n e s d û m e n t r e c o m m a n -

CHAMBRE DES DEPUTES 
( Service télégraphique particule 

Séance du 23 Janvier 1882 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

BRUITS DE COULOIRS 
Les députes se montrent effrayés de l'éventua­

lité d une crise ministérielle. 
Le sentiment d'une conciliation fait des pro-

;;rés. Le Congrès t rancherai t la question du 
scrutin de liste. 

M. Gambetta, en recevant c- matin quelques 
députés, a montré le même entétemeni que pré­
cédemment pour le maintien >\i'> projets du 
gouvernement sur la révision el le scrutin d.-
liste. 

I,A SÉANCE 
l.a séance esl ouvert'" a •'! heures 
M. A l l a i n - T a r g é . ministre des Finances, dé 

pose un projet de loi fi\ant le budget de I année 
\HKi. 

L'ordre du jour appelle la discussion sur la 
prise en considération de la proposition de réso­
lution de M. Barodel et plusieurs de ses collè­
gues, avant pour obiel la nomination d'une 
commission .•liarp.ee d'opérer le dépouillement 

SOCIÉTÉ A>.0NVMI". 
CAPITAL : î a o .Miiii.uvs de P n n c s 

Fondée en îtsei 
-(j.j tmcial, "> l ei .>fi, nu) ats Pnvente, • ' ' • 

A G E N C E D E K O T J B A I X 
Bue Saint-Georges, 39 

C o m p t e s d e C h è q u e s . — B o n s à 
é c h é a n c e f ixe a v e c C o u p o n s s e m e s t r i e l s . 
— O r d r e s d e B o u r s e . P a i e m e n t e t 
E s c o m p t e d e C o u p o n s ( P a i e m e n t s a n s 
frais des Coupons de la C'n de l 'Oues t et de 
G i e P a r i s - L y o n - M é d i t e r r a u é e ) . — O p é r a ­
t i o n s s u r T i t r e B (Co n v e r s io n s , r e n o u v e l ­
l e m e n t s , é c h a n g e s ) . — G a r d e d e T i t r e s . — 
E n v o i s d e F o n d s ( D é p a r t e m e n t s . A lgé r i e 
et é t r a n g e r ) . — B i l l e t s d e c r é d i t c i r c u ­
l a i r e s . - E n c a i s s e m e n t e t E s c o m p t e d e s 
E f f e t s d e C o m m e r c e . A v a n c e s s u r 
T i t r e s . — C r é d i t s e n C o m p t e s c o u r a m t s 
e t C r é d i t s d ' E s c o m p t e s u r g a r a n t i e d e 
T i t r e s . — A s s u r a n c e s (Vie, I n c e n d i e . 
Accidents ) . — S o u s c r i p t i o n s a u x E m i s ­
s i o n s . R e n s e i g n e m e n t s s u r l e s V a 
l e u r s d e B o u r s e , e t c . 

SociWFraipise Financière 
Capital : VINGT-CINQ MILLIONS 

Util —18, Rut dt la ChMisêe-d'Antin,IS — PiXir 
MM. les A.ciionnnires sont Informes Ti'.tu. 

«compte sur ie dividende d i l'exercice coûtai : 
de 40 francs par action, srro nus en paiement 
cnecliaiig.jdiiro n ^ NM1, i partir du I** Février, 
aux catsa s de la .Sort 1.18, rue de la ciidu^ieii-
d'Antiu, et suu.- déduction .!•• l'impôt. 

La CONSEIL PAD'.IINI.-VI'RATIOS. 
NOTA. — Crt EbMiaumem Si—rrtr, qui compté 

enzo an-, twu •'.'. et ara IMtr-

d é e s el qui onl fait c o n n a î t r e p a r écr i l l e u r 
i n t e n t i o n de d e v e n i r co lons . On a c c o r d e six 
on s e p t a n s po t i r le p a i e m e n t d u p r ix d i t 
c h a t , à i n t é r ê t r a i s o n n a b l e . S o u v e n t une 
s eu l e r éco l t e r a p p o r t e plus q u e ce p r i x . 
« Un r é s u l t a t c o n s i d é r a b l e des efforts de 
M g r I r e l a n d . dit son c o l l è g u e Mgr Spal-
d i n g , é v ê q u e d « P é o r i a (I l l inois) el publ i 
c i s t e bien c o n n u : c'esl d ' avo i r d é m o n t r é 
p a r les fai ts l ' e r r e u r c o n s i s t a i t à c r o i r e 
q u ' a p r è s a v o i r l o n g t e m p s i iabi té la vil le on 
ne s a u r a i t r é u s s i r d a n s les co lon ie s ;agri­
co les . D a n s ces é t a b l i s s e m e n t s sont r e p r é ­
s e n t é e s p r e s q u e t o n t e s les p ro fess ions , de­
pu i s cel le dé b a n q u i e r j u s q u ' à cel le de 
c h a r b o n n i e r . 11 y a d e s co lons v e n a n t d e s 
f ab r iques du M a s s a c h u s e t t s ou des m i n e s 
de l a P e n s v l v a n i e . c o m m e d ' anc i en c a b a r e -
t i e r s de N e w - Y o r k ou de Bos ton . S o u v e n t 
m ê m e s o n t c e u x - l à qui a p p r é c i e n t le 
m i e u x le b o n h e u r de v i v r e d a n s la v a s t e et 
l ibre c a m p a g n e q u e Dieu a fa i te . L 'expé­
r i e n c e a é g a l e m e n t d é m o n t r é q u e . d a n s c e s 
m i l i e u x s a l u t a i r e s . h - s v ices c o n t r a c t é s d a n s 
les v i l l e s e t d a n s les u s i n e s d i s p a r a i s s e n t 
s o u v e n t . 

L a p a i x , la v ie d e fami l le , l ' inf luence 
d i r e c t e du p r ê t r e s u r d e s o u a i l l e s qu ' i l 
c o n n a î t t o u t e s , l ' e s p é r a n c e p r e s q u e cer­
t a i n e de c o n q u é r i r b i e n t ô t u n e s i t u a t i o n 
i n d é p e n d a n t e , le r e s p e c t de soi-iriéme né 
d e l a s a t i s f ac t i on d ' ê t r e p r o p r i é t a i r e el 
m a î t r e de s a p e r s o n n e , t o u t c o n t r i b u e à 
r e l e v e r le c a r a c t è r e e t à le fort if ier c o n t r e 
c e t t e faci l i té à s ' a b a n d o n n e r qu i e s t la con­
s é q u e n c e f r é q u e n t e d e v i c i e u s e s b a b i t u d e s . » 
A jo u to n s , p o u r que, l 'on c o m p r e n n e b ien 
l ' œ u v r e - d é c o l o n i s a t i o n c a t h o l i q u e •, q u e 
les f o n d a t e u r s d e s co lon ie s n e s ' i m a g i n e n t 
n u l l e m e n t q u e l e u r s é t a b l i s s e m e n t s , c r é é s 
d a n s le v o i s i n a g e de c h e m i n s de fer. r e s t e ­
r o n t t o u j o u r s h o m o g è n e s a u p o i n t de v u e 
r e l i g i e u x . « L e s co lon i e s c a t h o l i q u e s , di t 
u n é c r i v a i n d u Catholic World, ont é t é 

r é e s p o u r ê t r e d e s n o y a u x , fies p o i n t s de 
r a l l i e m e n t , où le c u l t i v a t e u r c a t h o l i q u e 
s o i t c e r t a i n de t r o u v e r c e s c h o s e s indis­
p e n s a b l e s , le t e m p l e c a t h o l i q u e , l ' école ca­
t h o l i q u e , s a n s tou te fo i s q u ' o n p r é t e n d e 
e x c l u r e l e s c o l o n s d 'un a u l r o c u l t e ou d ' une 
a u t r e race. N o u s n ' a v o n s p a s beso in de 
r a p p e l e r le s o u v e n i r de lord B a l t i m o r e e! 
du M a r y i a n d p o u r m o n t r e r q u e les d r o i t s 
des d i s s i d e n t s s e r o n t t o u j o u r s r e s p e c t é s 
d a n s l e s c o l o n i e s les p l u s c a t h o l i q u e s . • 
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N o u s r e g r e t t o n s do n e p o u v o i r r e p r o d u i r e 
ici tous IÔS r e n s e i g n e m e n t s p réc ieux q u e 
flonno M. V e r b r u g g b p n s u r le fonction 
in .n i de l 'œuvre de M g r I re land . i-'.n 187! . 
les i (Torts r é u n i s de ce d e r n i e r et de M g r 
S p a l d i n g a b o u t i s s a i e n t à la c r é a t i o n d 'une 
soc ié té pa r .'ici ions , d e s t i n é e à é t e n d r e â iif* 
n o m b r e u x po in t s de l ' ex t r ême t iues i la co 
Ionisa t ion c a t h o l i q u e . Jusque là bo rnée au 
M i n n e s o t a . D 'après le c o r r e s p o n d a n t du 
Times, c o m m e d ' a p r è s les a u t o r i t é s i 
p a r M. V e r b r n g g b e n , l ' œ u v r e est en exce l ­
len te voie et les p e r s p e c t i v e s s o n t tou l a 
fait e n c o u r a g e a n t e s . « .1 a i e u . d i t le c o r r e s 
p o n d a n t do Times, p l u s i e u r s e n t r e v u e s 
a v e c M. W i l l a m J . O n a h a n . de C h i c a g o , le 
s e c r é t a i r e de la Soc i é t é , e t j ' a i eu s o n s les 
veux la p r e u v e d e l ' e m p r e s s e m e n t a v e c 
lequel les g e n s des E t a t s de l 'Est d e m a n ­
d e n t des r e n s e i g n e m e n t s a u suje t d e l a co­
lon i sa t i on d a n s l 'Oues t . » 

M g r S p a l d i n g r e c o m m a n d e v i v e m e n t la 
c r é a t i o n de n o u v e l l e s a s s o c i a t i o n s finan­
c i è r e s , de n o u v e a u x c o m i t é s . Il v o u d r a i t , 
c o m m e l é v o q u e de S a i n t - P a u l , q u e l 'on fut 
en é t a t d ' a d m e t t r e a u x a v a n t a g e s de cet te 
s a l u t a i r e e n t r e p r i s e , non p a s s e u l e m e n t les 
c a t h o l i q u e s p o s s e s s e u r s d ' u n pe t i t c a p i t a l , 
m a i s tou l c a t h o l i q u e a y a n t de b o n s b r a s e t 
de la c o n d u i t e . 

T é m o i n j o u r n a l i e r du b ien o p é r é p a r les 
s..ciel es d o n t n o u s a v o n s p a r l e , il n 'hés i te 
p a s à af f i rmer qu ' « u n e seu le de ces inst i­
t u t i o n s vau l cent s o c i é t é s d e S a i n t - V i n c o n i -
d e - P a u l , et qu' i l n'y a p a s a c t u e l l e m e n t 
d ' œ u v r e p in s i m p o r t a n t e q u e celle de la 
c o l o n i s a t i o n c a t h o l i q u e . -

L 'exce l len t t r a v a i l de VA Revue générale 
n o u s a p p r e i ) d , e n t e r m i n a n t . q u u n e nouve l l e 
soc i é t é de co lon i sa t i on a e l é fondée en 
a v r i l d e r n i e r à Dubl in , p a r des c a p i t a l i s t e s 
irlandais. • Bqaucoup d'hommes rigou­
reux, dit le prospectus, én igren t actuelle­
ment d'Irlande, qui, faute de capital, ne 
p e u v e n t s e l a b l i r d a n s les t e r r e s .hj P a r 
West. La compagnie a été fondée-ppur re 
Uédiarà-ce manque décapitai . • Tous les 
membres du conseil d'administration habi­
tent l'Irlande, sauf un. dont le nom esiuue 
garantie de l'honnêteté et delà bonneadmi-
nistration de l'in&UtuUon. Mgr Ireland, 
rinfatrgable ptomett tr .ie la coloni 
cathdlique » n Aahériqt*. 

KMMA.NPEL COSQUl.V. 
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